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Extrait d'un poème sur la vie future
Mais, ce Dieu , quel est-il ? insensés que nous sommes ! Ne suffit-il donc pas qu'il se révèle aux hommes , Réglant de l'Univers l'harmonie et le sort , Et qu'il ait tout pouvoir sur la vie et la mort ! Quelle est la folle erreur de ces prétendus sages, Qui , pour chercher le jour, assemblent des nuages ; Et, pour ne croire à rien , dans leur égarement , De Dieu font le hasard, du hasard le néant !
(1) Voyez Y Annuaire de 1840, pag. 185, et celui de 1841 ,
ag. 75.
4 Là RAISON ET Là FOI.
C'est de l'esprit humain la plus triste utopie. Le hasard est un mot plus absurde qu'impie ; Le hasard peut-il être immuable , infini, Ainsi que Dieu compris, et jamais défini?.... Être Suprême , en toi la raison dit de croire : Des sphères le concert est l'hymne de ta gloire; Et qui peut , dans Téther élevant son regard , Saisir l'œuvre de Dieu clans les mains du hasard ! C'est un délire immense encor plus qu'un blasphème De vouloir Dieu partout, excepté dans Dieu même ! C'est rouler le néant sur la Terre et les Cieux , Expliquer l'Univers , un bandeau sur les yeux, Mettre tout son esprit à faire tout matière , Et ne voir que la nuit au sein de la lumière : Tandis qu'alla raison , dans toute leur splendeur, Les cieux racontent Dieu , sa gloire et sa grandeur (1) !
Esprits forts r quelle est donc votre étrange faiblesse ? Plus Dieu vous a faits grands, plus votre orgueil l'abaisse: Dieu n'est que la Nature à défaut du hasard! Vous faites Dieu de tout , d'un éclair, d'un brouillard, Des Alpes, de la mer, de la comète errante, Des élémens discords , d'une étoile filante ; Et la Terre et le Ciel, tout espace , tout lieu, Ensemble réunis , vous dites : « Voilà Dieu. » Ainsi , vous confondez créateur, créature , Et la Nature avec l'auteur de la Nature !
Amateurs du néant , d'autres rêveurs enfin Font le monde éternel, sans principe et sans fin !
(1) Cœli enarrant gloriam Dei. (David, Ps. xviii.)
Lk RAISON ET LA FOI. 0
Mais comment prouvent-ils l'éternité du monde
Quand on le voit vieillir, et que la preuve abonde,
Aux yeux du géologue, exempt de préjugé,
Qu'animaux , plantes , sol , ont plusieurs fois changé ?
La Terre offre à Cuvier de trois âges les traces,
Et d'êtres différens trois successives races :
Les fossiles, du globe insignes monumens ,
Sont les révélateurs de ces grands changemens.
On a vu, dans un temps encor non historique,
La Sicile arrachée à l'Italie antique ;
Où fut un même sol, Neptune le fendant,
Entre Douvre et Calais éleva son trident,
Et noya , renversant d'Hercule les barrières ,
Dans trois nouvelles mers des nations entières ;
Du Zuyderzée où sont les villes , les châteaux
Et les champs?... Descendus dans l'empire des eaux (1)!
Rien ne dure , tout meurt , ou se perd , ou varie :
Le soleil africain brûla la Sibérie :
On trouve, en ses déserts, les squelettes géajis
D'animaux inconnus , monstres jadis vivans ;
Des volcans sont éteints ; jadis plus abaissée ,
La côte Scandinave apparait exhaussée ,
Tandis qu'en Palestine on voit se déprimant
La mer Morte , et son sol et son fleuve dormant (2);
La Loire voit tarir ses ondes navigables;
Le Rhin a pour cercueil un archipel de sables ;
Et l'avenir regarde, en funèbres bandeaux,
Les Dunes s'avancer sur le front de Bordeaux (3) !
(1) Au commencement du xuie siècle.
(2) Séances de l'Académie des Scienees, 1642*
(3) Jbid.
LA RAISON ET LA FOI
Ainsi tout disparaît, ou tend à disparaître, Et rien n'est éternel au monde que son maître ! L'incrédule s'égare en des systèmes vains , Sophismes ennemis du bonheur des humains , Où la foi trouve un crime , et la raison un rêve.
Souvent avec la foi l'homme grandit , s'élève. La foi veut que la mort ne soit pas le néant : Et la raison du dogme a fait un sentiment. Je pense , donc je suis , donc je dois être encore , Je dois être toujours : car le Dieu que j'adore Dans mon argile a mis un esprit qui n'a pas Pour germe cette argile et pour fin le trépas ; Ce qu'est l'habit au corps, le corps l'est à notre ame : C'est la cendre qu'anime une immortelle flamme.
D'où vient dans l'Univers ce grand pressentiment Qui l'a toujours rempli de l'horreur du néant? L'espoir d'une autre vie est partout manifeste : La preuve toujours manque, et l'espoir toujours reste î . Si la preuve existait , la mort serait sans deuil : On couvrirait de fleurs le chemin du cercueil. La plus prochaine vie , immortelle en durée , Immortelle en bonheur, serait trop désirée : Car, regardant les Cieux pour lui prêts à s'ouvrir, Tout mortel eût compris que vivre c'est mourir. La vie aurait perdu les anneaux de sa chaîne , Et Ton eût bientôt vu finir la race humaine. Si donc notre avenir était mieux expliqué , De la création le but serait manqué.
Dans ses prévisions , Dieu cacha l'évidence : Mais, à côté du doute, il plaça l'espérance,
LA RA1S0* ET LA FOI
Et mit au fond des cœurs ce double sentiment : Ame, esprit immortel; corps, matière et néant.
Des êtres qu'on aima sur la Terre où tout passe , Le souvenir se garde et l'image s'efface. Avec le temps , si l'art n'a fixé leurs portraits , Des figures on voit s'évanouir les traits; La mémoire du cœur à les chercher succombe : Ils y vont s'effaçant comme au fond de la tombe. Au chemin de la vie où le temps m'a vieilli , Si rapide en son vol ! souvent seul , recueilli , Vous qui me fûtes chers aux jours de mon jeune âge , J'ai voulu retrouver, rappeler votreimage ,
Le son de votre voix, votre air, votre regard
Tout est resté confus ; le Ciel a fait sa part :
Au souvenir l'esprit , à l'oubli la matière.
Le Ciel à la raison montre cette lumière :
Quand tout d'un corps mortel à nos yeux reste absent ,
Tout de l'ame immortelle à notre ame est présent.
Vertu, bonté , talens , esprit et caractère ,
Rien de vous ne se perd, rien de vous ne s'altère ;
Sur vous en vain les ans s'amassent révolus :
L'ame a ses souvenirs quand les sens n'en ont pi us.. . . .
C'est ainsi que Dieu même a voulu nous instruire
Que, souffle divin, l'ame, il ne peut la détruire;
Que, matière, le corps, de l'ame séparé,
De la poudre sorti, dans la poudre est rentré.
D'une vie à venir et de l'ame immortelle
Ainsi s'ajoute encor une preuve nouvelle.
Cette horreur du néant que l'on trouve en tous lieux , Dans la nuit des humains est un éclair des Gieux.
8 t'A RAISON ET LÀ FOI.
Qui mit ce sentiment immortel dans notre ame ? Dieu qui fit les soleils, la lumière et la flamme. Ces soleils s'éteindront , car tout corps doit périr ; Mais tout esprit vivra : i'ame ne peut mourir (1) !
La raison à la foi n'est pas ici contraire;
On doit croire, espérer : je crois donc et j'espère.
Villenave père.
(1) Vita mutatur, non tollitur. (Préface de la messe des morts.)
Imprimerie et lithographie de Félix Malteste et Ctè, rue des Deux-Portes-Saint-Sauveur, 18»
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